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Madame, vous rêvez 
d’être le centre d’un gang-bang 

classieux ou glauque ?
Z. organise pour vous des 

soirées sur mesure…

LES 
SOIREE

DE Z
S O I R É E S  P R I V É E S
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Les soirées de Z
Notre société est née en 2009. Nous
constations une forte demande
d’alternative aux sorties en club libertin.
Nous sommes entrés dans ce milieu
comme des chiens fous dans un jeu de
quilles. Forts de notre expérience dans
l’hôtellerie et la restauration, nous avons
tenté d’apporter une plus-value à ce qui
existait autour de nous.

À l’époque, un organisateur connu
du Tout-Paris libertin venait de pren-
dre sa retraite, la place était à pren-
dre. Je suis allé le voir pour qu’il
m’explique comment il gérait les de-
mandes de couples et de femmes
seules. Il m’a beaucoup appris. En
tant que client de ce type de soirées,
j’avais remarqué que, ce qui intéres-
sait la plupart des organisateurs,
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c’était de se servir de leur fonction
pour rencontrer le maximum de
femmes et de se faire de l’argent sans
prendre leur activité au sérieux. Le
manque de professionnalisme était
flagrant ; l’hygiène et l’accueil des
personnes – autrement dit, le service
– laissaient à désirer. Je me fais une
règle de ne jamais participer, dans ce
genre de soirées, et j’ai pris le soin de
déclarer mon activité, ce qui n’est
pas le cas pour la grande majorité des
organisateurs que je connais.

Nous organisons essentielle-
ment des gang-bangs à la
carte ou sur mesure : cela
consiste pour une femme à
avoir plusieurs partenaires
sexuels en même temps.
Toutes ces personnes sont
consentantes et connaissent
parfaitement ce type de soi-
rées. Il y a souvent un pro-
fond mépris pour les couples

dont la femme souhaite se faire plu-
sieurs hommes et à l’égard des
hommes qui payent pour vivre ce
genre d’expérience. Beaucoup ne
connaissent pas les codes de bonne
conduite. Il est impératif de leur ex-
pliquer que ces femmes ne sont pas
des prostituées, elles ne viennent pas
pour de l’argent, mais uniquement
pour leur plaisir.
J’ai pris le contre-pied de ce qui se
fait couramment : je pars du désir du
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couple, à savoir que Madame doit
être au centre de toutes les attentions
et que tout doit se faire en fonction
de ses désirs à elle. Je ne commets ja-
mais la maladresse de prendre en
compte ce que le mari va me deman-
der, voire exiger, car il se peut qu’elle
ne soit pas dans le même délire, et ce
serait une catastrophe d’ignorer son
désir réel. Je m’en assure donc tou-
jours auprès d’elle. Les hommes sont
parfois trop prompts à programmer
des expériences sans forcément en
définir les règles avec leur femme. Il
m’est parfois arrivé de renoncer au
dernier moment à une soirée, car je
sentais chez une femme une hésita-
tion.
J’ai monté un blog qui me permet de
toucher aussi bien des couples de
province que de l’étranger. Il génère
500 000 pages vues par mois. C’est
l’indice au moins d’une certaine cu-

riosité pour les scénarios que je pro-
pose et qui sont différents pour
chaque soirée. Cette visibilité offre
un gage de sérieux. Chacun peut y
découvrir toutes les activités et ce qui
caractérise chaque soirée. Le prix est
indiqué, les gens peuvent pré-réser-
ver en réglant par carte, mais cela ne
garantit pas leur participation à cette
soirée. Je m’explique : si un couple
me demande un gang-bang composé
de cinq Blacks entre 25 et 35 ans et
qu’un type à l’autre bout de la France
me règle en CB alors qu’il n’est en
rien concerné par la demande précise
de Madame, il ne pourra pas venir !
Évidemment, il ne perd pas son ar-
gent pour autant.
J’ai pour mission de répondre à un
cahier des charges qui assurera la
réussite de la soirée. Ma tâche est
d’organiser du sur-mesure, du plus
glauque au plus luxueux, du plus soft

au plus hard. Ce n’est ni plus ni
moins que de la conciergerie, comme
dans n’importe quel hôtel de luxe.
J’organise entre cent cinquante et
deux cents soirées par an, dont 90 %
sont du sur-mesure. Ça va du service
très haut de gamme avec cent per-
sonnes à la pluralité avec seulement
trois hommes, ou même une soirée
pluralité entre filles. Ça peut être un
dîner gastronomique dans un châ-
teau, avec maître d’hôtel et somme-
lier. J’ai parfois le plaisir d’inviter
une harpiste, premier prix de
conservatoire, qui agrémente les
soirées en jouant les suites de Bach.
L’ambiance feutrée et classieuse
donne envie aux gens d’être à la
hauteur, je le ressens dans leur com-
portement. Très souvent, les gens
imaginent qu’un gang-bang est for-
cément crade, que ça se passe au
deuxième sous-sol d’un immeuble.

Ce n’est le cas que si des femmes en
font la demande expresse, ce qui ar-
rive parfois.
Le truc le plus fou que j’aie eu à or-
ganiser, c’était à la demande d’un
couple fortuné qui venait spéciale-
ment d’Autriche. Madame avait pour
fantasme une pluralité avec cinq

hommes sur un Paris-Venise dans
l’Orient Express. Les cinq hommes
devaient porter la tenue du person-
nel du train. Or, il était impossible
de les louer. J’ai dû les faire faire sur
mesure et réserver un compartiment.
Le retour de Venise s’est fait en
avion. Le coût global était de l’ordre
de 36 000 euros. Mais la plupart de
mes événements sont de l’ordre de
100 euros par participant, parfois
moins.
Depuis quelques mois, je prends
beaucoup de plaisir à mélanger des
univers différents dans mes soirées.
Récemment, j’ai organisé un dîner
gastronomique avec Ève de Can-
daulie, qui vient de publier Mon
mari est un homme formidable.
Toute la partie événementielle s’est
faite autour de la sortie du livre. 
Le succès de mes soirées se mesure
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au fait que j’ai chaque fois de nou-
veaux participants. Un de mes talents
est de n’exclure personne a priori. Il
y a des femmes sublimes sorties des
catalogues de mode, mais aussi d’au-
tres, moins belles. J’ai récemment eu
un monsieur hémiplégique parmi
mes convives. J’ai pris sa demande
comme celle de n’importe quel
client, peut-être avec plus de fierté.
Le voir repartir avec le sourire m’a
fait plaisir. Chacun doit pouvoir se
réaliser dans ce monde.

Lorsqu’on fait ce métier, il ne faut
pas se projeter dans chaque pratique.
Si une femme aime se faire lécher les
pieds par un homme, il y a en face
des tas d’hommes dont le fantasme
est de lécher les pieds d’une femme.
Chaque pratique trouve son pendant.
Certains imaginent les femmes qui
viennent à mes soirées comme des
victimes. C’est tout le contraire :
elles sont là pour prendre du plaisir
et elles sont d’une exigence absolue.
J’aime croiser le regard d’une femme
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de cinquante ans, toute fière d’avoir
consommé une dizaine d’hommes
d’une trentaine d’années. 
Depuis deux ou trois ans, j’assiste à
un nouveau phénomène : de plus en
plus de femmes viennent seules,
comme elles s’offriraient un moment
de détente dans un spa…       

Texte recueilli par Ressan

Site : www.gangbangshards.com
www.selectpleasures.com 
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